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LES DUNES Dt: GASCOGNE 

Des dunes conlincntales (Le Sahara) 

Les dunes 

Une dune est uu mmtticule de sable. 
A l'intériem' d'un continent, c'est une dune continentale. Il en 

existe dans les déserts, comme dans le Sahara ou l'Arabie. 
Le long d' un rivage, c'est une dune littorale. C'est en bordure 

des côtes basses et sablonneuses qu'on en rencontre. La Mer du Nord 
en a for'mé de longs conlous en France, Belgique, Hollande et Alle­
magne. La Manche en a édifi é le long de J'estuaire de la Somme. 
Il en exis te, sur la côte de l'Océan Atlantique, à partir de la Loire 
jusqu 'aux Pyrénées. 

En particulier, ces dunes occupent de grandes surfaces sm· les 
234 !un. de la côte entr·e la Gironde" et 1 'A dom·. Ce sont ces dunes 
littorales que nous allons étudier ici. 
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La côle gasconne esl bordée de dunes parallèles ou rivage 

L'action de la mer 

La dune est le résultat de l'action combinée de la mer et du vent. 
Le sol de la côte gasconne est. constitué par du sable. Le ri vage 

est donc rectiligne, bas, sans aucun port ni abri, (seul le bassin d'Ar­
cachon accueille des bateaux de pêche nn peu importants). Elle 
constitue pm'tout une mei'veilleuse plage pou•· les vacances. 

Sm· celte côte déferle 1 'Océan Atlantique qui connaît de violentes 
tempêtes dans le Golfe de Gascogne. Le fond de la met· est souvent 
modifié par le déplacement des bancs de sable. La plage est hour 
leversée au cours des tempêtes. La dune est parfois sapée, entamée 
par les vagues. Les cout's d'eau côtiet·s sont obstrués, déviés . 

C'est ce sable en perpétuehnouvement nui va édifiet' les dunes. 
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La dune littorale du Pyla, près d'A rcaclron, la plus !taule d 'Europe ( 114 m .) 
Celle masse consrdérable de sable blanc s'allonge entre l'Océan (à droite d e 

la photo) e l la for~l qu'elle ronge là gauche d e la photo) 
(CLICHf SUD-OUEST fCONOMIQUE) 

L'action du vent 

Sur le plan légèrement incliné de la plage, le sable sèche rapi­
dement. Le vent, qui souffle habituellemen t de l'Océan vei'S la terre, 
pousse les gra ins légers qui remontent la plage en roulant. 

Si un obstacle se présen te: touffe d'herbe, buisson, pierre ... , le 
sable s'accpmule contre lui ct forme un pclil monticule qui gi'ossil 
pet.it à petit.. LOI'sque ce monticule atteint. quelques mètres de hau­
teul', on l'appelle une dune. 
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Formation des dunes parallèles 

La. formation des dunes 

. . • 

5 

La première dune s'allonge parallèleme11l. au rivage. Ses ver­
sants sont dissymétriques : la pe11te ve1's la mer est faible - ce qui 
explique que les g•·ains de sable puissent la remonter si facilement, ­
tandis que le sable qui s'écoule après le sommet forme une pente 
abrupte. 

La premiè•·e dune s'accroît sans cesse. Les gmins légers remon­
tent la faible pente. Ils f•·anchi ssent la c•·ête et descendent à l'est .. 
Ils s'étalent., sont repris en partie pm· le vent. pour· former une 
ùeuxième dune parallèle à la première et. légèrement plus haute. 

Et ainsi de suite : tant que le vent a assez de force, il édifie des 
chaînes de dunes parallèles . La dernière chaîne de dunes se t.rouve 
parfois à 4 IHn. de l 'Océan. 
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La dune c mange • la for2t ; ~a pente abrupte at/ance ocr~ l'intérieur 
de 10 (} 20 nt. par an (CliCHf SUD-OUEST fCOSO~IIQUE) 

Les dunes ont envahi le pays landais 
·•nr 

Quand les dunes se forment , elles avancent donc vers 1 'intérieur 
du pa~rs. 

On trouve, dans les tex tes anciens, des indica tions sur les dégùls 
causés par cette invasion. 

Montaigne écrivait, en 1580 : u En ~lédoc, le long de la mer, 
<< mon père voit une sienne ten e ensevelie sous les sables que la 
u mer vomit. devant elle ... Les habitants elisent que depuis quelque 
u temps la mer pousse si f01'1. vers eux qu'ils ont perdu quatre 
u 1 icues de terre. )) 

En 1757, un cultivateut• de ~rimizan demande un dégt·èvement 
d' impôt. parce que son bien est couvert., el réduit en marais par les 
caux que les sables poussent devant eux. 

En 1768, un auteur signale « l' invasion des montagnes de sable u 
sw' le territoire de la commune de Lège. 

En 1770 et 1776, des habitants de Lit-et-Mixe demandent et 
obtiennent., après vérification sur les lieux, une réduction de lu taille 
pOUl' leurs héritages ensablés. 

En 1775, l'église de Mimizan était sui' le point d'êti'e recouvel'te 
pm' la dun~. 

Brémontier écrivait. le 25 décembre 1790 : (( Il ne serait pas 
étonnant que les dunes n'atteignent un jour une hauteur aussi consi­
dérable que celle de nos montagnes ordinaires el qu·e le riche terri­
toire des environs de Bordeaux ne fùt couvert de trois ou quatre cents 
pieds de sable. >> 
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Ces récits sont un peu exagérés 

1918 

Comment la dune du Pyla a englouti 
une maisonnette en moins de 5 ans 

Ce n'est qu 'au moment de leur 

formation que les dunes avan­

cent ainsi à une vitesse de 10 à 

20 mèlt·es par· an. Mais, lorsque 

les dunes sont étalées sm' leur 

plus grande largeur, le vent n'a 

plus d'influence sur les sables 

éloignés et le danger· d'invasion 

cesse. 

On est aujourd 'hui convaincu 

que l'on a exagéré souvent dans 

l' intention de frapper· les esprits 

(surtout Drémontier). 

A l'heure nctuelle, il n'y a 

qu ' une dune en mouvement. C'est 

celle du Pyla , qui u mange n la 

forèl voisine, comme elle a re­

eouvert , rutre 1!)28 l' t 1932, la 

ma isonncllc ci-contre. 
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Sur l'étang de Biscaro3se un l.ydravion géant vient d'amerrir 
(CLICHf SUD-OUEST fCOSO~HQUE) 

Les étangs landais 

Derrière la zone des dunes qui ont for111é un barrage à l'écoule­
ment des eaux, s'a lignent. les étangs landais. Ils recueillent, par les 
ruisseaux, les fossés et les collecteu•·s de dminage, les eaux du 
plateau qui ne vont. ni à la Ga1·onne, ni à l'Adour, ni à la Leyre. 

Ces étangs occupent une surface totale de 20.000 ha., mais ils 
diminuent peu à peu d'étendue. 

Voici les p•·incipaux : 
Etang de Hourtin et Carcans (5.!)23 ha. ) 

n Lacanau (1.7G7 IJa.) 
n Cazeaux (5 .608 ha. ) 
'' Biscarmsse et Parentis (3.500 ha.) 
n Aureilhan (500 ha.) 
n Léon (700 ha. ) 
n Soustons (800 ha_) 
n Hossegor (85 ha. ) 

On a asséché, depuis le Second Empire, 1 'étang de St Julien en 
Born et le marais d'Orx (2A OO ha .) 
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Entre 3 CS tioes saui)(Jges, le c courant » am êne le~ eaux de l'étang à l'Océan 
(PHOTO E. VIGNES, A CASTETS DES L ANDES.) 

Les courants côtiers 
On appelle cc courants u, les petits fl euves côtiers qui servent 

de clével'soir· aux étangs. 
Les étangs de Holll'lin el Lacanau se vident, par un canal cr·eusé 

par· les hommes, clans le bassin d'Arcachon. 
Les étangs de Cazeaux, Biscarrosse cl AureiU1an se déversent dans 

l'Océan par· le courant de Mimizan . 
L'étang de Léon envoie ses eaux à la mer par le célèbre courant 

d'Huchet, très pit.toresque pm· l'exhubér·anle végétation de ses r·ives. 
L'étang de Soustons possède un courant également cui'Îeux qui 

utilise, ver·s son embouchure, l'ancien lit de l'Adour·, à Vieux-Doucau . 
L'étang d'Hossegor est, depuis l865, en communication avec la 

mer· par un courant élargi. C'est. le seul étang qui se vide à marée 
basse comme le bassin d'Arcachon, et. l 'on peut y élever des huit.re. 
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DREMONTIE.R 
Né à Quéoil/y (S eine-Inférieure) 

en 1738 
Mort a Paris 

en 1809 
Premier bienfaiteur du pay• landais 

jCLIC~U~ M. CABANNES.) 

Brémontier 

Nicolas Brémontier· était. ingénieur des Ponts et. Chaussées à nor­

deaux. Il fut. chargé d'étudier la possibilité de fixer les dunes de 

la Teste alors en mouvement. 

Des travaux avaient été déjà entrepris, des résultats obtenus par 

les frères Desbieys, Charlevoix de Villers, Peychan ... Brémontier se 

monh'a homme d'action ; il sut adopter un procédé effi cace el dressa 

un plan d'ensemble des travaux. Il obtint des différents gouverne­

ments (royauté en 1786, Convention en 1793, Consulat en 1801, 

Empir·e en 1808), les crédits nécessaires à la réussite des travaux. 

Il fit modifier et fixer· la première dune littorale et ensemencer 

en pins les dunes parallèles à celle-ci. 
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Modification du profil de la dune 

La modification de la dune littorale 

. . 

Pour· que cesse l'envahissement du sable, Brémontier pensa qu'il 
fallait d'abord modifier la premièi'C dune. Voici comment: 

On enfonce dans le versant de la dune une palissade de madriers 
distants les uns des autres de 2 à 3 cm. , et émergeant de 1 111. 

environ. Le sable poussé par· le vent s'accumule contre la palissade 
ct coule en pol'lie de l'autre côté par· les vides laissés entre les 
madriers . L'équilibre s'établit momentanément. ; mais, contraire­
ment à ce qui se passe dans la dune naturell e, la pente est forte 
du côté de la mer et faible du côté des terres. Le sable grimpe moins 
facilement :3 pente : il retombe du côté de la plage. 

Lorsque les madriers sont ensablés jusqu 'au sommet., on les 
soulève, et leur· action se continue. On r·enouvelle l'opération jusqu 'à 
ce que la dune atteigne dix à douze rnèt r·es. 

A cer·tains endroits où la dune littorale n' existait pas, gr·ûce à 
ce procédé, on est. parvenu à en créer· une. 
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Une plantation de • gourbet " · On remarque nettement les toul/cs de gourbct 
Les barri~res de protection sont constituées par des branchages entrelacés ; 

elles ont pour but d'emp2cllcr l'ensablement des gourbcts 
(PIIOTO E . VIGNES , A CASTETS OES LANDES.) 

La fixation de la dune littorale 

Cette dune modifiée est ensuite fixée. 
On y plante du « gourbet ,, ou jonc des sables. C'est une graminée 

qui pa1·vient à pousser dans le sol pauvre de la dune. Elle possède 
des racines exti'êmement abondantes qui s'enchevêtrent et recouvrent 
la dune d'un véritable filet. Le vent glisse SUI' cette armure sru1s 
déplacer le sable. 

On repique, en février ou mars, des plants obtenus à l'intérieur 
du pays . 

Chaque touffe a 5 ou 6 brins. On les comprime avec du sable 
humide. Cel.Le plantation réussit très facilement. 

Il pousse aussi sur la dune des chardons bleus et des œillets des 
sables. 
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Les vents d'ouest ont tordu /cs premiers pin s 
(PHOTO F:. VIGNE!-\, A CASTf.TS OF:S I.ANOf.S.) 

Boisement des dunes 

Brémontier fit ensuite pr·océder ù l'ensemencement des dunes 
parallèles à la dune littorale modifiée et fixée. 

Le procédé consiste à semer' un mélange de gmines cie pins mari­
times, d'ajoncs, de genèts, de gourhets, sous une couverture com­
posée de fagots d'ajoncs, de genêts et de branches de pins. Cette 
couverture est retenue au sol par des piquets . 

Toutes les graines germent en même temps, mais les pins, ù 
croissance plus lente, profitent de l'abri des genêts et des ajoncs. 
Ils par'vicnnent, au bout de cinq ou six ans, à dépasser les semis 
protecteurs. 

Les premiers arbres, soumis aux vents d'Ouest., poussent mal , 
prennent des formes étranges, se to•·denl tels des serpents ; mais 
sous leur protection, petit à petit., les peuplements deviennent régu­
liers . 
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Ce que l'on doit à Brém ontier : 
au premier plan : la dune est fixée par le gourbct ; 

nu second plan : lu plunlulion d es pins v ien/ jusqu'au bord de la mer 

(CI.ICII~ SUD-OUEST f.CONOMIQUF) 

L'œuvre de Brémontier 

L'œuvre de IJrémonl ier, conmiCncée en 1787, activée par· les 
décrets de 1801 cl 1808, dus à la l(·nacilé el ù la persévérance de cet 
homme d'action , fut achevée en 1865. 

La dune litlomlc est corrigée ct fixée pnr 3.000 ha. de goul'bel. 
A l'abri de cet écmn, une for·èt de 88.000 ha. de pins mal'it.imes 
couronne les dunes parallèles ù la mer ct commence la transfm'­
mation du pays de la lande. (voir· carte.) 
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Les grandes plai(Cs dc sable d c la eSte landaise attirent cl.aque année 
des milliers de bail(neurs 

La Côte d'Argent 

{5 

Les vagues argentées de l'Océan défer'lent S\11' le sable blond, au 

pied de ces dunes que blanchit le solei l. Un poète a baptisé << Côte­

d'Argent » le rivage entr'e Gimnrle et Adonl'. 

Ce domaine du sable est le lieu idéa 1 des va en nees : la plage n'est 

interrompue sur· 234 lon. que par l'estuail'e du bassin d'Arcachon. 

Les stations y sont nombreuses : toutes offrent les ressources 

réunies de l'Océan, de l'a ir· pur, du solei l, de la forêt. Aussi l'af­

fluence en été y est-elle considérable. 
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Paysage de l'ancienne lande : le trnupeau c!.ercl.e sa nourriture 
A gauche, près de la bergerie pousse un bouquet de clt8nes ; 

ci droite •e dresse un petit bois d e pins maritimes 

(PHOTO E. VIGNES, A CASTETS DES LANDES.) 

La lande 

On appelle u lande >> une vaste étendue marécageuse, non boisée, 
recouverte seulement par· places d'une régélalion peu abondante. 

Aut.refois, l'arrière-pays gascon ava it un sol sablonneux où pous­
saient seulement des ajoncs, des IJruyrres, des fougères, quelques 
bouquets de chênes el, par endroi ts, - aux endroits moins humides, 

-·de petits bois de pins maritimes . 
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Un écl.assier (Gravure du 18° siècle) 
Gravure du Comité National du Folklore (Pa lais d e Chaillot) 

L'échassier 

Pourquqi le sol sablouneux de la laude préseuta it-il des maré­
cages? A 50 ou 60 centimètres de profondeur, la roclte dure et 
imperméable retena it l'ea u d'infiltt·ati on en plaques stagnantes. Ces 

mm·ais étaient au{J·efois un fléau pour les Landes : les fièvres. pro­
voquées par 1 'eau polluée étaient fréquentes : on circulait diffic ile­

ment. lors des périodes pluvieuses S UI' ces terrains marécageux : les 
routes, mal entretenues fa ute de pierre, devenaient impraticables. 

C'est. pourquoi les bergers et les facteurs s'aidaient d'échasses. 

Celte roche dure est un grès, mélange d 'oxyde de fer et. de sable 

appelé alios. 
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Un berger landais 
Re marquez ses chaussures, sa coiffure , son manteau . 
Le berger li le la laine : il t ranslorme l'écheveau 
e nroulé à son bras e n une p elote de Iii de la ine. 

(PIIOTO E. VIGNES, A CASTETS DES LANDES.) 

L'élevage des moutons 
La laude était le pays du ntouton . Les troupeaux s'accommo­

daient de la maigre végétation. Les IJergP rirs sc trouvaient près des 
bosquets de chênes. 

Les bergers - comme celui tle la photo ci-dessus, - filaient. la 
laine de leurs bêtes et tricotaient ensuite des sortes de guêl.res. 

On cultivait. aussi, autour des rares maisons, un peu de seigle et 
de maïs . 

Les vo~·ageurs qui traversaient ces vasles étendues en rappor· 
laient le souv.enir pénihlc d'un désert. 
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CHAMBRELENT 
Né à la Martinique 

e n 1817 
Mort à Paris 

en 1893 
Deu.~ièmc bienfaiteur du pays landais 

Chambrelent 

19 

Clwmhrelent , co1nnw I:JréuiUuliL•I', était ingénieur des Ponts et 

Chuussèes. Nommé ù BoniPaux eu 1842, il eut ù poursuivre les Ira­
vaux d 'l'IISCIIIencemeut des dunes littnralPs, n1ais son titre de gloire 

est l 'assa inissement «'1 la mise Pli vaiPur de la u lande n. 

Ch<unbn,lcnl l'ell ta l'qlm que k plaiNIU IIIDI'écageux avait une 

pente régulière qui permettait de le drainer au moyen de fossés peu 

pl'ofonds. 11 démontra par J'exemple de son domaine de Cestas 

(Gironde), que l 'écoulement des eaux était efficace eL que la plan­

talion en pins sur le sol asséché était ensuite possible. 
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La région littorale est boisée grâce à Brémontier. Les massifs de pins maritimes du 
Sud-Ouest de la région exi,:taient déjà au lemps des Romains. 
Les 1lots de l'i.ntérieur du pays occupaient les endroits asséclaél!. 
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Gr8ce aux travaux de Chambrclent et à la loi du 19 /uin 1857, le boisement est 
presque total sur un million d'hectares 

Ma/heureu1ement, dês 1949, on peut dire que la forêt n'occupe plus que 500.000 ha. 
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S ur /e lieu de~ ancien~ marécage~ s'é/èue une magnifique for2t de pins maritimes 
/ci, le ~ous-bois est constitué par des fo ugères 

(PHOTO E. VIGNES, A CASTETS DES LANDES.) 

L'œuvre de Chambrelent 

Chambrelent établit un plan de th'ainnge pa1· fossés et grands 
collecteurs qui amenaient les caux vers les rivières, les étangs ou le 
bassin d ' Al'cachon. 

Il esL à l 'origine de la loi du 19 Juin 1857 par laquelle 
Napoléon liT obligea les communes à dmincr leurs IJI'Opriétés el à 
les boiser. Les communes ct. les pro1wiétai1'es surent comprend1·e leur 
intérêt .. 

En quelques années, les marécages clisparu1·enl et le boisement 

fut réa lisé. Les Landes ava ient changé d 'aspect. 
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Dan& la /or8t laudaise, deux résiniers entaillent les Irones pour obtenir la résine, 
tandis que la /e mme oidc /cs pois dans sa • couarle • 

(PHO fO E. VICSES, A. CASTETS DES !;ANDES.) 

Une forêt unique en France 

23 

Ainsi , gn1ce à Chamurelent , plus de Hlarécages, plus tic J'il•vres ; 
une forèt de lll'ès de un million d 'hectares s'é te11d su•· la Gironde, 
les La11tlt•s et le Lot-ei -Garor11re. Cette l'orPL produit de la résine, 
d11 bois de charpen te et de lllelluiserie , drs poteaux de mine, des 
bois de papete•·ie, du bois de chau f fa ge, du charbon de bois et des 
produits distillés. La forêt avait donné un visage nou\'eau ù cett e 
région déshér·itée. (Voir B.T. n" 12: u La forèt. landaise n.) 

Malheureusement, depuis 1!)37, par la faute des ineemlics répé­
tés, cette forèl a dirninué de 111oi ti é el nujounl ' lnri , on a de uouveau 
le triste spectacle d'étendues désertiques. 

Rappelons ici le bilau ca tastrophique des gigantesques incendies 
d 'aoCrL 1949, qui endeuillèrent Je pays entier : 84 morts, 100 blessés, 
463 bâtiments détruits (fermes et annxes), 140.000 hectares de 
pins brùlés, 5 milliards de dégâts. 
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L es trois emboue/lU res de l'A dour 

L'histoire compliquée de l'estuaire de l'Adour 

En 907, l'Adour, qui sc jetait dans l 'Océan près de Bayonne, 
tr·om·m1t son estuaire obstrué, remonta vers le nord et. se jela à Port 
ci'Albr·et. 

En 1164, oustnré ù Port ci 'Aihret, il revint près de Bayonne. 
En 1297, il ouvrit son embouchure ù Capbreton. 
En 1307, ù Bayonne. 
En 1360, à Port d'Albret. 
En 15H , ù Bayonne. 
En 1525, à Por·t d'A lb rel. 
En 1565, Chal'les IX ordonna de détourner l'Adour pour que 

Bayonue tir·tH le bénéfice d 'un estuaire rapproché. L'ingénieur Louis 
de Foix fut clwr·gé des trava ux d'établ issement de la barm de 
Bayonne. 

·Eu 1578, il réussit, à la faveur d'une tempête, à établir l'estuaire 
que l'Adour u'a plus quitté. 

C'est depuis lors que les estuaires out pris les noms de Boucau­
Neuf et Vieux-Boucau (boucau signifie en palois gascon, bouche) . 



Dans la même collection· 
( S uite ) 

104. Les arbres e t les arbus tes de chez 
nous. 

1 05. Sur les routes du ciel. 
1 06. En plein vol. 
1 0 7. La vie du métro. 
1 08. La bonne terie. 
1 09. Le gruyère. 
1 1 O. La tréfi !erie. 
111 . La cité lacustre. 
11 2. Le maïs. 
11 3. Le kaolin. 
114. Le tissage à Armentières. 
115. Construction du métro. 
11 6. Dolmens et menhirs. 
117. Les auberges de la jeunesse. 
118. La mirabelle. 
Il 'J. Dar Chaâbane, village tunisien. 
120. Alpha, le petit noir de Guinée. 
12 1. Un torren t alpestre : l'Arve. 
122. Histoire des mineurs. 
123. Le Cambrésis. 
124. La gare. 
125. Le pet it pois de conserve. 
126. Le cidre. 
127. Ann ie la Parisienne. 
128. Sam, esclave noir. 
129 - 130 - 131 . Bel oiseau, qui es-tu? 
132. je serai ma rinier. 
1 33. Le chanvre . 
134. Mont Blanc, 4.807 mè tres. 
1 35. Serpents. 
1 36. Le Cantal. 
137. Yan tot, enfan t des Landes. 
138. Le riz. 

1 39. A la conquête du sol. 
140. L'Alsace. 
14 1 . La ferme bressane. 
142 Vive Carnava l ! 
143. Colas de Kinsmuss. 
144. Guêtatcheou, le pe tit éthiopien. 
145. L'aluminium. 
146 - 147. Notre corps. 
148. L'olivier 
149. La Tour E•ffel. 
150. Dans la mme. 
1 5 1. Les phares. 
1 52. Les animaux e t le fro1d. 
153. Les vocans. 
154. Le blaireau. 
155. Le port du Havre. 
1 56. La croisade contre les Albigeois. 
157. En Champagne. 
1 58. Le petit électricien. 
159. 1. - Le portage humain. 
160. La lutherie. 
16 1 -et 162 . Habitant d 'eau douce. 
163. Ernie, le petit a us tralien. 
164. Les dents. 
165. Répertoire de lectures 
166. Donzère-Mondragon. 
167. La peine des hommes à Donzère­

Mondragon. 
1 68. La scier ie. 
169. Les champignons. 

* La brochure : 40 fr . 
La collect ion complète : remise 5 % 
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